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Le Palais des Ténèbres

On avait dit A Rabuteau lorsqu'il
prit le train pour la grande exposi-
tion universelle:

-Surtout n'oubliez pas d'aller voir
le palais des ténèbres.

-Des ténèbres ?
-Oui; on te fera admirer des pa-

lais de glaces, de lumières, enfin un
tas de choses plus brillantes les unes
que les autres... mais le palais des
ténèbres, on ne le montre pas A tout
le monde; il faut joliment insister.

- J'insisterai.
Et la première chose que demanda

notre bonhomme en entrant au
Ohamp-de-Mars, ce fut ce fameux pa-
lais den ténèbres, le véritable clou de
l'exposition I

On le regarda de travers, le pre-
nant pour un mauvais plaisant.

-Au fait, ce dit Rabuteau, ils ne le
connaisEent peut-être pas, puisqu'on
ne le montre pas à tout le monde, on
ne leur a sans doute pas fait voir..-
j'va m'informer près d'un agent de
l'autorité.

Et Il arrêta le premier gardien dle
la paix qu'il rencontra.

-- Le palais des ténèbres, s'il vous
plait ?

-- Vous voulez parler sans doute du
palais de l'électricité, répondit le
sergot, sans y entendre malice, croy-
ant que la langue lui fourchait.

-- Non pas, j'sais bien ce que je dis,
peut-être i... c'est le palais des ténè-
bres que j 'veux voir.

-Jconnais pas ça I grogna le ga;r-
dien ahuri.

-Vous l'connaissez point ? Faut
pas me le faire I...

La moutarde commençait A monter
au nez du représentant te l'autorité.

-Qu'est ce que vous dites ? ni.
chonna-t-il... vais vous apprendre,
moi i... Filez et un peu plus vite que
ça 1...

Mals on avait recommandé au bon-
homme d'insister; il insista.

- J'fileral pas avant que vous
m'ayez indiqué oûe qu'on voit le pa-
lais des ténèbres 1... j'sais bien qu'on
ne le montre pas à tout le monde,
mais je suis pas le premier venu ici...

-Fitchtre nion, dit le gardion, il en
est entré deux cent mille avant vous.

-Enfin, vous v'lez point m'le dire
parce que je suis un pésant... vous
Raverlee pésanta valent bien les cita-
dine 1... Ils paient leure contributions
comme les autres...

-Ah I vous tenez A voir le palais
des ténèbres I demanda l'agent de-
venu furieux... suivez-moi.

Il l'empoigna au collet, le secoua
rudement et le mit en prison,

Le pauvre Rabuteau y resta vingt-
quatre heures, après quoi le commis-
aaire le fit relâcher.

Le lendemain, il écrivait triom-
phant à ses amis :

"J'ons vu le fameux palais des té-
nèbres...clest pas en somme ni clou
ei épatant ; et puis on vous y garde
vingt-quatre heures, tandis que dans
le palais des glaces on ne vous em-
prisonne que dix minutes."

BItette s
-Avez-vous perdu de l'argent aux

dernières courses ? demande un ami
A Otuignard.

-Pas un centimo, répondit celui-cl.
-Eh bien i l'ous avez eut du la

chance.
- Elle m'était bien due, répliqua

Guignard, car on m'avait volé mon
portefeuille avant que les course.
aient commencc-.

Le chef de maison -Al!ez dire de ma
part au boxeur Fitzlugger que, Fi'il no0
me règlo pas mna note dilLns les Lroii
jours, je sotai obligé d le t.ire pour-
suivre.

Le commis-Si ça vous est égal, pa-
tron, j'aimerais mieux lé lui télêpho
nor.

Un Ionsieuir entre dins un niaga-
sin de cunfuetions et doniande à par-
ler au patron gni se présente à lui.

-J'ai une favOur G Ieus dmnder,
monsieur dit l'inconnu.

-])ites, monsieur.
- CO serait de binI vouloir retirer

le beau mantoiu do lout ro qui Qe
trouve dans votre vitrine, calr dan,
quelques instanit:i je vais assqer par
ici avec nia femmo.

TOT'p ET V iaÀTi
-Est-ce que iillo de Lapaînîo est

jolie ?
-Non I mais elle le sera peut -étro

un jour!
--Quand î;a ?
-Quand mourra ua vieillo tanto l

héritage.

-Décidémuont ce pianîiste est, bigre-
ment fort.

L'anatenr éclairé - Je vous crois,
rien que dans la valso tzignue, il a
dénianLtibulé cinq touches du niano.

-- Je ne sais pas trop sije dois avoir
confiance dans ce médeciln qui m'a
envoyé mon neveu: je puis lire sans
difficulté l'écriture do son ordonnan-
ce...... ça n'est pas naturel.

La dame (a la figure maussade aus
mendiant qui sonne d sa grI) -Allez

vous e1, espèce de malotru, ou j'ap-
pelle mon mari.

Le vagabond - Il cet sorti, votre
mari.

La damo--Sorti i qu'est-ce que vous
en savez ?

Le vagabond-J'ai toujours reniar-
qué que lorsqu'une femme a votre
physique, le mari n'est à la maison
qu'aux heures des repas.

tIne brave fem mo grondeFi son n(tIit iBoireau--Qu'as tu donc, mon vieux,
garçon qui rentre en rotaru de l'école. t'as l'air tout chose ?

-Qu'est-ce que tu ns fait encoro ? Gourdiflot-Ce misérable de Lenflé
-J'ai regardé un homme écrasé a osé me traiter d'iue en pleine figurel

par une iito(blile. Boircan (d'un tot conciliant).-Ce
-- Je t'ai pourtant bien défendu do n'est rien ça, mon ami, il a dit bient'auuner on chemin. pis que ça de toi derrière ton dos.

UN MOT i LA DANE SIX 'ETITES -- Quelle belle bibliothèque vousclTIAIaJ-. avez là i tout le grand Larousse.
-Eh bien, madame, lui demandait. -- Oui, a'est mia femme qui a acheté

on, comment va votre Ilsi, il a été tous ces volumes avant la naissance
malade ces jours-ci. Ide notre fille pour lui chercher un

Ah 1 no m'en parleI. pas, d'abord nom.
il n'ira jamais mieux, le médecin ne -Ah I et quel nom lui avez-vous
lui donne quo des cruiautés quand il choisi ?
lui iaudrait do.s firtilluatione.

-Marie.
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